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Présentation des reconnaissances et problématisations
Reconnaissance(s) n  1 : tentatives et tentations du diagnostic immunitaire
Reconnaissance(s) n  2 : lectures et relectures de la personne elle-même
Reconnaissance(s) n  3 : conséquences des réciprocités narratives dans
l’accompagnement du diagnostic
L’ambiguïté du diagnostic-questionnement dans la tension de la fiction

o
o
o

La pu bli ci té était ainsi lé gen‐ 
dée : “Le doc teur va vous re ce‐ 
voir tout de suite. Envoyez- lui
vos pho tos et ob te nez le diag‐ 
nos tic. Confi den tia li té as su rée”.
Tiens, me dis- je, cela me rap‐ 
pelle la pro phé tie de Chris‐ 
ta  Wolf sur l’éloi gne ment du
corps du ma lade par le tru che‐ 
ment d’ap pa reils tou jours plus
so phis ti qués et per for mants.
Même la poi gnée de main avec
le pra ti cien n’a plus lieu d’être.

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
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COMBE 2017, 13.
Com ment faire pour ap prendre
tout ce que chaque cel lule de
notre corps “sait” de cette au‐ 
to né ga tion et au to des truc tion
dans le do maine so cial et psy‐ 
chique ? Com ment sa voir si ce
n’est pas notre corps qui en‐ 
dure les contra dic tions dans
les quelles cha cun de nous est
pris face aux exi gences exor bi‐ 
tantes de la so cié té, face à la
perte d’iden ti té qui me nace,
lorsque la per sonne ne par vient
pas à af fron ter ces contra dic‐ 
tions en fonc tion de son sys‐ 
tème de va leurs  ? Com ment
pouvons- nous es pé rer
connaître “la santé” dans le do‐ 
maine cor po rel si nous avons
cessé de lut ter pour l’in té gri té
de notre per sonne ?
WOLF 1996, 82.

Pré sen ta tion des re con nais ‐
sances et pro blé ma ti sa tions
Cet ar ticle en vi sage le diag nos tic sous l’angle de la re con nais sance à
tra vers une étude de Leib haf tig, récit écrit par Chris ta Wolf (écri vaine
de la RDA), pu blié en 2002 en Al le magne, tra duit en France l’année
sui vante sous le titre Le Corps même 1. Une nar ra trice ano nyme et au‐ 
to dié gé tique, sorte de double au to fic tion nel de son au trice, y re late
son hos pi ta li sa tion suite à une ma la die étrange. «  Ré sist[ant] à sa
[propre] ré sis tance  » 2 à la ma la die, la nar ra trice dé joue toutes les
pos si bi li tés de gué ri son et sub ver tit le diag nos tic d’ef fon dre ment im‐ 
mu ni taire.
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Com ment se ma ni feste dans ce récit le rap port de la nar ra trice au
diag nos tic mé di cal  ? Dans quelle me sure l’im pli ca tion de la re con‐ 
nais sance en tant que per sonne ef fon drée invite- t-elle à un in flé chis‐ 
se ment et à une nou velle lec ture du diag nos tic re la ti ve ment à l’im‐ 
mu ni té de la nar ra trice ? L’ana lyse de ce que la lutte des re con nais‐ 
sances fait au diag nos tic sera menée en pro po sant de consi dé rer
trois sortes de re con nais sances, à la suite de ce que pro pose Paul Ri‐ 
cœur dans Par cours de la re con nais sance 3. Le phi lo sophe y dis tingue
trois sens de la re con nais sance 4, que mon étude re pren dra en les
adap tant dans le cadre de l’ana lyse du récit de Chris ta Wolf.

2

La pre mière re con nais sance (dé sor mais re con nais sance n   1) est
l’iden ti fi ca tion d’une chose. Elle cor res pond dans Leib haf tig à la ten‐ 
ta tive d’iden ti fi ca tion d’une ma la die et est prin ci pa le ment menée par
les mé de cins. La nar ra trice tente éga le ment d’iden ti fier son propre
mal sans y par ve nir réel le ment. La re con nais sance n  2 consiste à se
re con naître soi- même. Cette re con nais sance s’ins crit comme au to‐ 
diag nos tic for mu lé par la nar ra trice elle- même dans le cadre d’une
ana gno ri sis de sa per sonne qui af firme que son sys tème im mu ni taire
a – à l’image du sys tème hos pi ta lier – « ren ver sé la per sonne » 5 (CM,
136) en n’étant pas à l’écoute de sa dé tresse psy chique. La re con nais‐ 
sance n  3 est la re con nais sance mu tuelle  ; elle s’ins crit dans la sé‐ 
man tique de la gra ti tude et im plique dans le récit étu dié la nar ra trice
et les fi gures fé mi nines de soi gnantes ac com plis sant à tra vers leurs
com pé tences nar ra tives une ac ti vi té de care gi ving 6.

3 o

o

o

J’étu die rai suc ces si ve ment ces trois re con nais sances dans leurs rap‐ 
ports au diag nos tic. Ma mé tho do lo gie met tra l’ac cent sur les en jeux
de l’écri ture du corps et de l’in ter sub jec ti vi té forte des ap ports des
hu ma ni tés mé di cales aussi bien que de ceux de la phé no mé no lo gie.
La nar ra trice soi gnée, souf frant des diag nos tics qu’on lui as sène, écrit
sous la pres sion d’un « cri de la chair » – « cry of the flesh », pour re‐ 
prendre l’expression- titre d’un ou vrage d’Havi Carel 7 ré son nant avec
In the Flesh – la tra duc tion an glaise du titre Leib haf tig. Cela est par ti‐ 
cu liè re ment no table à tra vers la si gni fi ca tion du titre de l’œuvre
« leib haf tig » (si gni fiant « in car né » mais aussi « en per sonne » et in vi‐ 
tant ainsi à en vi sa ger le rap port d’ip séi té au corps). Comme je me
penche sur un diag nos tic de l’im mu ni té ef fon drée dans le récit, j’aurai
re cours – en plus de cer tains ou vrages de phi lo so phie de l’im mu no lo‐ 
gie  –  à cer tains ins tru ments et à cer taines no tions nar ra to lo giques
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per met tant de pen ser la re con nais sance du per son nage de la nar ra‐ 
trice.

En quoi dans Leib haf tig, les for mu la tions de diag nos tic sur l’ef fon dre‐ 
ment im mu ni taire de la per sonne impliquent- elles une lutte des re‐ 
con nais sances ? Mon hy po thèse de lec ture gé né rale est que ces trois
re con nais sances sont pour cha cune d’elles re pré sen tées par un ac‐ 
teur prin ci pal et se trouvent dans des po si tions an ta go nistes  : le
corps mé di cal (re con nais sances n   1) en trave pour la nar ra trice ma‐ 
lade la pos si bi li té d’une re con nais sance de soi- même (re con nais‐ 
sances n   2), la quelle est fi na le ment fa vo ri sée par les fi gures fé mi‐ 
nines de soi gnantes pour la re con nais sance mu tuelle (re con nais‐ 
sances n   3). Dans quelle me sure ces trois re con nais sances mé di‐ 
cales, fic tion nelles et mu tuelles impliquent- elles des vi sions contras‐ 
tées et dif fé ren tielles des souf frances de la nar ra trice, qui per mettent
de com plexi fier le diag nos tic du per son nage fic tion nel de la nar ra‐ 
trice  ? Dans un pre mier temps, j’ana ly se rai les reconnaissances- 
identifications de la nar ra trice comme étant si tuées entre iden ti fi ca‐ 
tions ob jec ti vantes des mé de cins et ten ta tives vaines de la nar ra trice
de dé jouer ces réi fi ca tions (re con nais sances n  1) ? J’étu die rai dans un
deuxième temps le diag nos tic comme lec ture et re lec ture sub ver sive
de la ma la die de la nar ra trice elle- même (re con nais sances n   2). Je
ver rai ainsi en quoi la re con nais sance fic tion nelle de la nar ra trice
elle- même ren verse le diag nos tic «  médico- immunitaire  » et dé‐ 
bouche sur une pos si bi li té de re- lecture de la ma la die jusque dans
son as pect d’ex pres sion mé ta pho rique d’un lien entre la souf france
per son nelle et celle politico- sociale. Enfin, j’étu die rai plus par ti cu liè‐ 
re ment les consé quences des ré ci pro ci tés nar ra tives dans l’ac com pa‐ 
gne ment du diag nos tic (re con nais sances n  3).

5
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o

Re con nais sance(s) n  1 : ten ta ‐
tives et ten ta tions du diag nos tic
im mu ni taire

o

La reconnaissance- identification mé di cale porte d’abord sur la ten ta‐ 
tive de lire le corps de la nar ra trice. Cette reconnaissance- 
identification est menée par les mé de cins de Leib haf tig, au pre mier
rang des quels le médecin- chef, per son nage ca ri ca tu ral de la for ma‐
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tion mé di cale ri gide en core don née en RDA chez les mé de cins exer‐ 
çant dans les an nées 1980. À la re cherche non tant du bon diag nos tic
que du bon trai te ment, le médecin- chef « pa raît [à la nar ra trice] ac‐ 
cor der moins de cré dit à ses pa roles qu’au ré sul tat de ses propres in‐ 
ves ti ga tions. » 8 (CM, 33). S’il in ter roge au to ri tai re ment la nar ra trice,
et qu’il semble to ta le ment confiant dans «  une mé thode [d’exa men
tech nos cien ti fique] qui épargne le pa tient et donne des in for ma tions
fiables. » 9(CM, 33), il ne par vient pas à trou ver la vé ri té du corps exa‐ 
mi né. Assez vite, le corps mé di cal per çoit chez la nar ra trice des
symp tômes d’ap pen di cite et de ta chy car die, mais ces diag nos tics
sont aban don nés de vant l’échec de leurs ad mi nis tra tions mé di ca men‐ 
teuses. La nar ra trice confesse quant à elle son in ca pa ci té à énon cer
elle- même les diag nos tics, en sur nombre et qui la déso rientent :

Le nombre de diag nos tics que je suis in ca pable d’énon cer de vant le
médecin- chef s’ac croît. J’es père qu’il m’en dis si mule moins que je ne
le fais moi- même. C’est là qu’il me sur prend. Il de mande, tout en
m’exa mi nant du re gard comme s’il at ten dait ef fec ti ve ment une ré ‐
ponse : pour quoi votre sys tème im mu ni taire est- il aussi faible ? 10

(CM, 108).

Dès le mitan du récit, le diag nos tic prin ci pal d’ap pen di cite (for mu lé
assez hâ ti ve ment) est aban don né suite à l’étrange tour que prend la
ma la die (la nar ra trice ne ré pond pas aux trai te ments). Lui suc cède
celui plus gé né ral d’un «  ef fon dre ment de [son] sys tème im mu ni‐ 
taire » 11 (CM, 133). La lutte contre la ma la die se fait dès lors dans une
vi sion de com bat contre un agres seur qui entre en ré so nance avec le
schème guer rier ou mé ta pho ri que ment «  politico- militaire  » 12 de
l’im mu ni té. Le mo dèle de la ma la die est en vi sa gé par les mé de cins de
Leib haf tig selon la vi sion d’un com bat face aux as sauts des « corps in‐ 
fec tieux » (Er re ger), vi sion tri bu taire de l’op po si tion im mu no lo gique
entre l’or ga nisme et ce qui lui est étran ger (il s’agit d’iden ti fier aussi
bien que d’op po ser le soi et le non- soi 13) :

7

Sans cesse, à chaque se conde, un com bat doit se dé rou ler en moi,
mon corps met en œuvre des dé fenses contre des as saillants qu’on a
si fé bri le ment re cher chés au la bo ra toire et que le pa tho lo giste dé si ‐
gne ra, a déjà dé si gné comme “par ti cu liè re ment per ni cieux”, mais pas
de vant elle, à un mo ment donné, dans un temps in ar ti cu lé, le
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médecin- chef dit : À pré sent, je crois qu’on les a iden ti fiés. 14 (CM, 76-
77).

L’iden ti fi ca tion de ces micro- organismes confère au médecin- chef le
sen ti ment de « connaître » (ken nen) 15 l’ad ver saire. Ainsi, le diag nos tic
d’ef fon dre ment du sys tème im mu ni taire est une vi sion qui ré duit la
re con nais sance de la per sonne soi gnée à l’iden ti fi ca tion de corps
étran gers sur la per sonne trai tée.

8

Ce diag nos tic est loin de sa tis faire la nar ra trice, qui, en dépit des
souf frances liées à sa réi fi ca tion par les opé ra tions mé di cales, tente
elle- même de lire et d’iden ti fier dans son corps sa ma la die. Cette ten‐ 
ta tive se solde d’abord par un échec : au mo ment de lire ses propres
symp tômes lors des opé ra tions chi rur gi cales, la nar ra trice n’éprouve
que le sen ti ment d’une dé chi rante cou pure d’elle- même et de sa
propre langue. In té rio ri sant le diag nos tic d’ef fon dre ment de son sys‐ 
tème im mu ni taire, elle se sent in ca pable jusqu’aux deux tiers du récit
de se «  re lire elle- même  » en son corps et d’iden ti fier quelque mal
que ce soit en elle  : «  Je vois mon corps, je vois les in ci sions qui le
marquent. Qu’est- ce qu’on écrit là dans mon corps, et pourrai- je ja‐ 
mais le lire ? » 16 (CM, 140).

9

Dès lors, une in ter ro ga tion se pose pour la nar ra trice et in évi ta ble‐ 
ment aussi pour le lec teur de Leib haf tig : le diag nos tic d’ef fon dre ment
du sys tème im mu ni taire for mu lé par la re con nais sance mé di cale ne
réduit- il pas – au- delà de son corps, la per sonne ? Pro gres si ve ment,
la nar ra trice, tout en conti nuant de ré sis ter à sa propre vo lon té de
gué rir, sug gère dans une pré- formulation de « connais sance in tui tée
de [s]a ma la die » 17, que son effondrement- épuisement et son in ca pa‐ 
ci té de gué rir sont sans doute ex pli cables par une ori gine psy chique :

10

Sur un ton ob jec tif, lé gè re ment sen ten cieux, il [le mé de cin] dit que
l’évo lu tion de la ma la die ne jus ti fie pas suf fi sam ment l’ef fon dre ment
de mes dé fenses im mu ni taires. J’ai lutté pour par ler enfin des choses
concrètes. Un mot comme « ef fon dre ment » n’a pas été pro non cé
jusqu’à pré sent. Chaque cel lule de mon corps com prend ce que cela
si gni fie. Peut- être, dis- je en es sayant de sur mon ter mon em bar ras,
peut- être que les causes ne sont pas seule ment phy siques – je peux
m’ex pli quer l’une ou l’autre chose en cas de be soin – l’épui se ment, je
veux dire l’épui se ment psy chique. 18 (CM, 133).
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N’est- ce pas une er reur mé di cale pour la reconnaissance- 
identification mé di cale que de ré duire la per sonne au sys tème im mu‐ 
ni taire qui la consti tue  ? Seules les fi gures fé mi nines de soi gnantes
por teuses de la re con nais sance mu tuelle, pres sentent une di men sion
psy cho so ma tique de ce mal (que j’étu die rai plus loin en dé tail, dans le
cadre de la re con nais sance n  3).

11

o

L’er reur mé di cale pour rait donc bien être  –  pour les mé de cins de
Leib haf tig  –  d’avoir igno ré, à la dif fé rence des fi gures fé mi nines de
soi gnantes, les fac teurs psy cho so ma tiques de sa ma la die. Cette igno‐ 
rance n’est pas qu’une mé con nais sance. Elle at teste d’abord et avant
tout la non- reconnaissance par les mé de cins de la pa tiente soi gnée,
la quelle de mande en effet à être re con nue non en tant que sys tème
(im mu ni taire) mais en tant que per sonne. Ainsi la nar ra trice va re‐ 
mettre en ques tion la ra di ca li té de la ré duc tion de la dé tresse de son
corps à une dé faillance «  im mu ni taire  » à tra vers une ré af fir ma tion
d’elle- même de vant l’effondrement- renversement de son sys tème im‐ 
mu ni taire.

12

Re con nais sance(s) n  2 : lec tures
et re lec tures de la per sonne elle- 
même

o

La se conde forme d’af fir ma tion de l’ar ti cu la tion du diag nos tic à la re‐ 
con nais sance est menée – c’est là un tour de force du récit de Wolf –
 par la nar ra trice elle- même. Elle af firme « en per sonne » (leib haf tig)
sa pa role de pa tiente souf frante, ins cri vant le pou voir de re con nais‐ 
sance de soi- même dans une sub ver sion de l’au to ri té mé di cale par la
re con nais sance fic tion nelle, i.e. la reconnaissance- diagnostic de la
nar ra trice elle- même.

13

À la dé marche étio lo gique de ques tion ne ment de l’ori gine des ma la‐ 
dies du médecin- chef qui cherche – au près de sa pa tiente – l’ex pli ca‐ 
tion de l’ef fon dre ment de son sys tème im mu ni taire, la nar ra trice ré‐ 
pond. Elle éta blit l’au to diag nos tic de son im mu ni té comme étant en
col lu sion étroite avec sa per sonne :

14

Pour quoi votre sys tème im mu ni taire s’est- il ef fon dré ? C’est, peut- 
être, pro fes seur, qu’il a as su mé par sub sti tu tion un ef fon dre ment que
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la per sonne ne se per met tait pas. Parce que, […] [le sys tème im mu ni ‐
taire] a ren ver sé la per sonne, l’a ren due ma lade pour, de cette façon
un peu longue et com pli quée, l’ex traire de ce cou rant qui mène à la
mort et en confier la res pon sa bi li té à un autre, c’est- à-dire à vous,
pro fes seur. Était- ce cela, l’ex pli ca tion de votre em bar ras tout à
l’heure, de votre mau vaise hu meur à peine dis si mu lée ? Parce que
vous re fu sez le rôle qui risque de vous échoir […] 19 (CM, 136)

La nar ra trice soup çonne les mé de cins – comme le sys tème im mu ni‐
taire ren ver sant la per sonne – de « re fu ser le rôle » (die Rolle ableh‐ 
nen) consis tant à soi gner la ma la die d’une per sonne, per sonne qu’ils
au raient presque ou bliée. 20 In ver sant le diag nos tic «  médico- 
immunitaire  » en de mande de re con nais sance d’elle- même, l’au to‐ 
diag nos tic de la nar ra trice af firme sa propre im mu ni té en tant que
per sonne ren ver sée par le sys tème im mu ni taire, et en réa li té peut- 
être éga le ment par le sys tème mé di cal et hos pi ta lier (dans une col lu‐ 
sion « médico- immunitaire »). Si l’ex pli ca tion de la nar ra trice est pa‐ 
ro dique de la concep tion des mo dèles de l’im mu ni té bio mé di cale, elle
pos sède une force sub ver sive per met tant de sug gé rer au sys tème
mé di cal (à com men cer par le médecin- chef) une de mande de re con‐ 
nais sance de soi- même dans le diag nos tic.

15

Cette scène de dia logue entre le corps mé di cal et le corps de la nar‐ 
ra trice peut être ana ly sée comme une ana gno ri sis 21 au sein de l’éco‐ 
no mie nar ra tive de Leib haf tig. Re vê tant la di men sion ré vé la trice de
re con nais sance mo derne 22, la ma lade s’af firme à tra vers sa re- 
connaissance dans un re gard ré tros pec tif sur le mal qui l’a jusque- là
af fec tée et l’a ren due étran gère à elle- même. Cette re con nais sance
en tre lace les di men sions iden ti fi ca trices des re con nais sances n   1 et
n  2. Elle im plique en effet res pec ti ve ment pour la pa tiente l’iden ti fi‐ 
ca tion d’une chose  –  son im mu ni té  –  et celle de son ip séi té, qu’elle
ré af firme en opé rant la col lu sion entre iden ti té per son nelle et iden ti‐ 
té nar ra tive ap pe lée de ses vœux par Ri cœur dans la deuxième étude
de son « par cours ». 23 Mais pro pre ment fé mi nine et sub ver sive, cette
reconnaissance- ana gno ri sis de la nar ra trice hos pi ta li sée « dé fait » 24

la re con nais sance lit té raire. Ainsi propose- t-elle une lec ture ori gi‐ 
nale, qui per met d’en tre voir une re lec ture se dé plier selon cette fois- 
ci non la ré vé la tion de l’ana gno ri sis, mais selon la lec ture de « l’anag‐ 
no sis » 25. Il s’agit en effet dans la suite de Leib haf tig de pour suivre la
re con nais sance, moins sur le mode d’une ré vé la tion que sur celui

16
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d’une re lec ture comme re- connaissance de soi- même. La nar ra‐ 
trice – et à tra vers elle l’au trice de Leib haf tig – cherchent à pro po ser
au lec teur de re lire la lec ture ob jec ti vante et ré duc trice pro po sée par
les mé de cins, ce qui ouvre éga le ment la voie à l’in ter pré ta tion des
lec trices et des lec teurs.

En sub ver tis sant le be soin bio mé di cal d’ex pli quer l’ab sence de ré‐ 
ponse du corps, l’ex pli ca tion per son nelle de son im mu ni té que pro‐ 
pose la nar ra trice in vite à la re con nais sance de sa vé ri table im mu ni té.
Cela im plique de ques tion ner éga le ment la part mé ta pho rique du
schème de l’im mu ni té.

17

La narratrice- patiente hos pi ta li sée in vite en effet les mé de cins non
seule ment à re lire la mé ta phore de l’im mu ni té mé di cale (comme nous
le sug gère entre autres Rita  Cha ron 26), mais aussi à re con si dé rer
cette mé ta phore dans sa di men sion politico- sociale. D’une part en
effet, l’uti li sa tion de la mé ta phore de l’ef fon dre ment im mu ni taire ren‐ 
voie par exemple les per son nages de mé de cins à leurs propres dé‐ 
faillances dans leurs ten ta tions d’éta blir la vé ri té de la ma la die et à
leur in ca pa ci té d’in ter pré ter l’image bio mé di cale de l’im mu ni té au tre‐ 
ment que comme une au to dé fense (Ed Cohen a ainsi pu ana ly ser que
l’ima gi naire bio mé di cal consiste à as so cier de ma nière sys té ma tique
l’im mu ni té hu maine à l’auto- défense de l’or ga nisme contre le « non- 
soi »). 27 D’autre part, l’écri ture de la ma la die consi dé rée comme mé‐ 
ta phore re cèle chez Chris ta Wolf une im por tante di men sion de cri‐ 
tique so ciale, comme ont pu le sou li gner de nom breuses in ter pré ta‐ 
tions de Leib haf tig. 28 C’est en effet aussi à pro pos de « la ma la die » de
la so cié té de la RDA (que Wolf a déjà pu dé crire dans « Can cer et so‐ 
cié té » 29 et dans le reste de son œuvre) que la nar ra trice émet un
diag nos tic. 30 Comme l’a bien mon tré Carol Anne Costabile- Heming,
« dans Leib haf tig, Wolf relie la ma la die de sa pro ta go niste à une quête
de vé ri té (Wah rheit) au sein des pro blèmes de la so cié té, une po si tion
qui s’op pose for te ment à la thèse de Son tag [dans La ma la die comme
mé ta phore] » 31. L’au trice est- allemande af firme la pos si bi li té de dé‐ 
pla cer le diag nos tic de la di men sion du soi à celle socio- politique. La
quête d’au to diag nos tic ne se re ferme pas dans un so lip sisme  ; Wolf
voit son ex plo ra tion per son nelle ainsi pour sui vie dans l’ex ten sion po‐ 
si tive d’une relecture- réécriture de la maladie- métaphore.
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Dans Leib haf tig, l’ana lo gie du sys tème ner veux et du sys tème im mu‐ 
ni taire se re double ainsi dans le récit d’une ana lo gie entre la dé fi‐
cience de l’im mu ni té de la so cié té et celle du sys tème mé di cal de la
RDA. Il est cet égard si gni fi ca tif que l’éta blis se ment de santé dans le‐ 
quel la nar ra trice est soi gnée soit contraint de faire venir de la RFA un
mé di ca ment très oné reux car « […] l’hô pi tal est un mi roir de la so cié‐ 
té, et c’est une so cié té de pé nu rie, même si per sonne ne veut en
conve nir. » 32 (CM, 182).
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Résumons- nous. En ayant op po sé les deux pre mières re con nais‐ 
sances comme lut tant dans le diag nos tic, n’aurait- on pas at teint une
li mite her mé neu tique d’une pos sible lec ture de Leib haf tig – li mite qui
consiste à op po ser sché ma ti que ment deux sys tèmes de re con nais‐ 
sances de signes entre les quels cir cu le rait « la vé ri té » du diag nos tic ?
Il nous semble que l’op po si tion de ces deux types de re cherche de la
re con nais sance peut être dé pas sée par une troi sième re con nais‐ 
sance. Cette re con nais sance per met en même temps de se pré mu nir
contre la ten ta tion diag nos tique et l’éta blis se ment à tout prix de « la
vé ri té  » du diag nos tic. Il s’agit de la re con nais sance mu tuelle (n  3)
qui peut s’ins crire jusque dans la gra ti tude. J’en vi sa ge rai à tra vers
cette re con nais sance n   3 la ma nière dont les per son nages de soi‐ 
gnantes en vi sagent avec la nar ra trice les consé quences du diag nos tic
sur la psy ché. En effet, si la ques tion du diag nos tic et de la trans for‐ 
ma tion du soi a déjà trou vé une place dans les tra vaux de cher cheurs
comme Fre drik  Sve naeus ou Havi  Carel, les consé quences du diag‐ 
nos tic sur la re la tion in ter sub jec tive ne fi gurent pas dans leurs re‐ 
cherches. 33

20

o

o

Re con nais sance(s) n  3 : consé ‐
quences des ré ci pro ci tés nar ra ‐
tives dans l’ac com pa gne ment du
diag nos tic

o

Dans leur ap pré hen sion du diag nos tic, les soi gnantes de la nar ra trice
adoptent un mode d’ap proche de la ma la die dif fé rent de la ra tio na li té
bio mé di cale. Par op po si tion aux per son nages de mé de cin de genre
mas cu lin pré sen tés comme froids et sans em pa thie, les soi gnantes
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ques tionnent très tôt la nar ra trice sur son état men tal et com‐ 
prennent avec la nar ra trice – ce bien avant le médecin- chef – le lien
étroit entre son ef fon dre ment so ma tique, en la ques tion nant sur son
épui se ment et « [s]a peur de mou rir » 34(CM, 19).

Je me pen che rai sur le cas par ti cu lier de l’une de ces soi gnantes  : le
per son nage de Kora Bach mann qui est l’anes thé siste de la nar ra trice.
Fi gure poé tique 35, Kora em blé ma tise la pos si bi li té d’ac com pa gner
l’écoute de l’ex pres sion du mal- être psy chique de la pa tiente, à
l’écoute de ce qu’elle dit et ne dit pas.

22

Si Kora Bach mann ne for mule pas à pro pre ment par ler un diag nos tic,
elle ac com pagne la nar ra trice dans ses ques tion ne ments à pro pos de
son diag nos tic, fa vo ri sant l’ex plo ra tion de l’ori gine «  psycho- socio-
somatique ». Elle sonde la pa tiente sur le mode in ter ro ga tif (du côté
du care) plu tôt que sur celui de l’in ter ro ga toire 36 mé di cal  –  au to ri‐ 
taire ou ins ti tu tion nel.
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Ques tion née par Kora, la nar ra trice la ques tionne à son tour, «  [l]e
contact entre le mé de cin et le pa tient consti tu[ant] un ter rain pro pice
à la re con nais sance ré ci proque. » 37 Le mode in ter ro ga tif et l’ac com‐ 
pa gne ment des ques tions de la nar ra trice dans la re con nais sance
mu tuelle per mettent de ne pas ré duire la per sonne et de ne pas exi‐ 
ger de ré ponse, mais aussi de conser ver une part de «  doute phy‐ 
sique » 38, d’in cer ti tude re la ti ve ment à l’ori gine et à la na ture de sa
ma la die :

24

Qui dois- je in ter ro ger et sur quoi ? - Ah, Kora, où sommes- nous ?
- Où nous sommes ma chère, et votre che mise de nuit est à nou veau
trem pée. L’in fir mière de nuit ar rive, en quelques gestes elles l’ont
chan gée, toutes deux af firment que cette trans pi ra tion a déjà une
odeur dif fé rente. Saine, d’après elles. Vous ne le re mar quez pas vous- 
même ? dit Kora. Tou jours votre mis sion ? - De quoi parlez- vous ? Il
ne faut pas ru mi ner ? - Non, il ne faut pas. On doit être content de
tout ce qu’on a ac com pli et on doit se dé ci der à gué rir. - Se dé ci der ?
- Oui, in siste Kora. Une dé ci sion ferme et s’y tenir. - Eh bien. Que vos
pa roles aillent dans le conduit au di tif de Dieu. Elles rient. Kora
sort. 39 (CM, 156).

Kora Bach mann sonde donc avec la ma lade ses ques tion ne ments in‐ 
té rieurs : la re pos si bi li sa tion nar ra tive comme voie de la gué ri son s’ef ‐
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fec tue par l’écoute de soi- même au sein du récit de la voix de l’écri‐ 
ture pour la nar ra trice (qui est comme son double auc to rial, écri‐ 
vaine).

Si la nar ra trice peut dé pas ser le schème de la dé per son na li sa tion
médico- immunitaire (im pli qué par la reconnaissance- identification
n   1), elle le fait en étant ac com pa gnée par la gra ti tude des voix de
soi gnantes. Les mé de cins ont eux aussi eu un rôle ca pi tal à jouer dans
sa gué ri son, en lui trou vant un trai te ment adé quat, et il ne fau drait
pas mi no rer ce que leurs ef forts achar nés à trou ver le bon trai te ment
ont pu avoir de po si tif pour fa vo ri ser le che mi ne ment vers la gué ri‐ 
son, ou vert par la fin du récit comme pos sible. Ce pen dant, leur prise
en charge ne re couvre pas toute l’am pli tude im pli quée par la re con‐ 
nais sance du self de la nar ra trice.

26

o

L’am bi guï té du diagnostic- 
questionnement dans la ten sion
de la fic tion
Cette étude a per mis d’af fir mer que le diag nos tic re pré sen té par la
fic tion et en vi sa gé sous l’angle her mé neu tique peut se confron ter
non seule ment aux dé rou tantes et mys té rieuses dé faillances im mu ni‐ 
taires sur le plan ob jec tif mais aussi – sur le plan in ter sub jec tif – aux
in cer ti tudes et in sta bi li tés du rap port à soi- même de la per sonne
diag nos ti quée. Les trois re con nais sances étu diées entrent en ten sion
dans le cadre des diag nos tics de la fic tion et leurs an ta go nismes
mènent à un fé cond dia logue entre les dif fé rentes ins tances fic tion‐ 
nelles éla bo ra trices du diag nos tic. La di men sion de souf france du self
de la nar ra trice au cœur du récit ap pelle à ques tion ner la re con nais‐ 
sance mé di cale et son em ploi du mo dèle de l’im mu ni té. Le fait que,
confron tée à son ef fon dre ment im mu ni taire, la nar ra trice re coure à
une no tion comme « la per sonne elle- même » 40 (CM, 138) at teste que
son au to diag nos tic im mu ni taire ques tionne l’ip séi té comme étant
cen trale pour son ré ta blis se ment. L’im mu ni té n’est en effet pas qu’un
mé ca nisme de dé fense ou de pro tec tion de l’or ga nisme ; c’est éga le‐ 
ment un pro ces sus «  d’auto- configuration  » 41 voire d’auto- 
reconfiguration, qui dans le récit étu dié a par tie liée à la de mande de
re con nais sance du soi dans le diag nos tic. Se re con naître soi- même
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comme une per sonne soi gnée et être re con nu comme ca pable de
gué ri son (ainsi Rita Cha ron consi dère le «  soi » comme l’ins tru ment
thé ra peu tique le plus puis sant pour le soi gnant 42) aide en effet à
s’orien ter dans la re con fi gu ra tion nar ra tive.

La fic tion in ter roge toutes les di men sions que peuvent re ce ler l’im‐ 
mu ni té d’une per sonne soi gnée mais en core le diag nos tic qu’elle- 
même est ca pable de faire d’un mo dèle com plexe tel que l’im mu ni té.
L’au to fic tion comme fic tion de soi et du soi ques tionne bien plus
qu’elle ne ré pond et tire son sa voir de la puis sance d’in ter ro ga tion du
soi. Elle per met d’en vi sa ger des strates de re con si dé ra tion suc ces‐ 
sives de l’in tri ca tion du psy chique et du phy sique dans l’ex pres sion de
souf frances per son nelles mais aussi socio- politiques.
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L’étude de ce que la re con nais sance fait au diag nos tic ap pel le rait
pour tant – pour être plus com plète –  la concep tua li sa tion d’une re‐ 
con nais sance mu tuelle entre la fic tion et la mé de cine dans la quelle
l’en semble des com pé tences nar ra tives mises en jeu dans l’éla bo ra‐ 
tion de la ten ta tion diag nos tique se raient étu diées. Tou te fois mon
étude aura déjà visé à mon trer l’in tri ca tion de la puis sance de ques‐ 
tion ne ment de la fic tion wol fienne par rap port au diag nos tic. Si le
récit Leib haf tig ne tranche fi na le ment pas sur la na ture du mal de la
nar ra trice, le diag nos tic en forme de ques tion ne ment 43 her mé neu‐ 
tique posé par la fic tion conduit à se pen cher sur un as pect par ti cu‐ 
lier de l’her mé neu tique du diag nos tic propre à Leib haf tig, qui est jus te‐ 
ment cette fa cul té ques tion nante, la quelle – on l’a vu – est menée sur
un mode poé tique qui se rap proche plus de l’in ter ro ga tif que de l’in‐ 
ter ro ga toire. Si ce mode questionnant- interrogatif pos sède ses li‐ 
mites re la ti ve ment à l’ef fi ca ci té de l’as ser tion diag nos tique, li mites
qui sont aussi peut- être de celles des ponts que l’on pour rait vou loir
trop vite éta blir entre la vé ri té de la lit té ra ture et celle de l’hô pi tal, il
est fé cond en ex plo ra tions.
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la per sonne en mé de cine en s’ap puyant sur une lec ture de Ri cœur et de l’arc
nar ra tif comme l’a bien mon tré Tara Fla na gan dans FLA NA GAN 2020.

5  « [D]ie Per son nie der ge wor fen » (L, 131).
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YOU NIE, Louise. 2019. “Vul ne ra bi li ty, re‐ 
si lience and the arts”. In Body Talk in the
Me di cal Hu ma ni ties: Whose lan guage?
PAT TER SON, Jen ni fer et KIN CHING TON, Fran‐ 
cia  (dir.), 64-77. New castle upon Tyne  :
Cam bridge Scho lars Pu bli shing.
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6  L’ac ti vi té de care gi ving ren voie dans la ty po lo gie de Joan Tron to au do‐ 
maine de la com pé tence du soin. La no tion de care gi ving ren voie à la qua li‐ 
té spé ci fique de com pé tence en ma tière de soin dans la dis tinc tion ef fec‐ 
tuée par Joan  Tron to entre quatre mo ments du care «  aux quels cor res‐ 
pondent quatre qua li tés mo rales spé ci fiques  : “l’at ten tion (cor res pond au
ca ring about), la res pon sa bi li té (cor res pond au ta king care of), la com pé‐ 
tence (cor res pond au care gi ving), la ré cep ti vi té (cor res pond au care re cei‐ 
ver.)”, ce qui fait que le care ne se ré duit pas à la mo rale et que la mo rale
s’ex pé ri mente dans une pra tique. » (NOËL- HUREAUX 2015), ci tant MO LI NIER, LAU‐ 
GIER et PA PER MAN 2009, 80.

7  CAREL 2019. Cet ou vrage a été tra duit en fran çais sous le titre Le Cri de la
Chair. L’op po si tion du Körper et du Leib, deux termes très em ployés dans
Leib haf tig de Chris ta  Wolf peut clai re ment se lire selon la pers pec tive de
dis tinc tion phé no mé no lo gique de ces deux termes. Le Leib (la chair vécue
comme corps propre) se dis tingue ainsi du Körper (du corps comme objet),
dis tinc tion pro lon gée par Merleau- Ponty et que re prend Havi Carel dans Le
Cri de la Chair (CAREL 2022), ou vrage au to bio gra phique théo ri que ment pro‐ 
lon gé par un essai Phe no me no lo gy of Ill ness (CAREL  2016) où Carel pro pose
une ana lyse phé no mé no lo gique de l’ex pé rience de la ma la die. Sur le lien à la
phé no mé no lo gie, je ren voie éga le ment à cer tains tra vaux im por tants de
Drew Leder, S. Kay Toombs ou Fre drik Sve naeus.

8  « Er scheint sich we ni ger auf ihre Auskünfte als auf seine ei ge nen Un ter‐ 
su chung ser geb nisse zu ver las sen […]. » (L, 36).

9  « […] [E]ine scho nende und äußerst aussagekräftige Me thode. » (L, 39).

10  «  Die An zahl der Diag no sen, die ich dem Che farzt nicht sagen kann,
wächst. Ich hoffe, er ver sch weigt mir we ni ger als ich ihm. Da überrascht er
mich. Er fragt, wobei er mich prüfend an sieht, als er warte er tatsächlich eine
Ant wort : Warum ist Ihr Im mun sys tem so schwach ? » (L, 102).

11  « […] Zu sam men bruch [ihrer] Im mu nab wehr » (L, 125).

12  Comme l’ana lyse le phi lo sophe Ro ber to Es po si to, le sys tème im mu ni taire
a pu faire l’objet de re pré sen ta tions ex trê me ment dif fé rentes, mais c’est
dans les der nières dé cen nies selon l’idée d’une réa li té et d’une mé ta pho ri ci‐ 
té guer rière que le pa ra digme im mu ni taire, dans son étroite col lu sion avec
« la mé ta phore politico- militaire » s’est in flé chi. (Es po si to 2021, 227). Dans le
même ordre d’idée, Alan Bleak ley rap pelle que « les deux mé ta phores prin‐ 
ci pales ou di dac tiques de la mé de cine oc ci den tale ont été “le corps comme
ma chine” et “la mé de cine comme guerre” ». (BLEAK LEY 2017, 55, je tra duis).



Ce que la lutte des reconnaissances fait au diagnostic dans Leibhaftig de Christa Wolf

Licence CC BY 4.0

13  Cette théo rie du self et du not- self qui op pose le soi au non- soi, a été ex‐ 
po sée par l’im mu no lo giste Frank Mac far lane Bur net. Elle a été do mi nante en
im mu no lo gie de puis les an nées 1960, mais est au jourd’hui re mise en ques‐ 
tion. Pour une re mise en ques tion par ti cu liè re ment fé conde de la théo rie du
soi et du non- soi en im mu no lo gie, je ren voie à l’ou vrage de Tho mas Pra deu :
Les li mites du soi (PRA DEU 2009), dans le quel après avoir remis en ques tion et
ex po sé les li mites de la théo rie du soi et du non- soi, l’au teur af firme en dia‐ 
logue avec l’im mu no lo giste Ed gar do D. Ca ro sel la la théo rie de la conti nui té.
Sur la thé ma tique de l’iden ti té en im mu no lo gie et en phi lo so phie, je ren voie
à l’ou vrage Ca ro sel la et PRA DEU 2010.

14   « Unaufhörlich, in jeder Se kunde, muß ein Kampf in mir statt fin den, mein
Körper er greift Abwehrmaßnahmen gegen jene An grei fer, nach denen man im
Labor so fie be rhaft ge sucht hat, hat die Pa tho loge “be son ders bösartig” nen nen
wird, schon ge nannt hat, nur nicht zu ihr, ir gend wann in die ser un ge glie der‐ 
ten Zeit sagt der Che farzt : Wir glau ben sie jetzt zu ken nen. » (L, 71).

15  Dans le texte ori gi nal, le verbe al le mand « ken nen  » (connaître) in dique
de ma nière si gni fi ca tive l’orien ta tion du mé di cal vers la connais sance cor‐ 
po relle : l’am bi tion du mé de cin est de connaître, plus que de re con naître, le
corps de sa pa tiente.

16  « Ich sehe mei nen Körper, ich sehe die Schnitte, die ihn zeich nen. Was für
eine Schrift wird mei nem Körper da ein ges chrie ben, und werde ich sie je lesen
können. » (L, 133).

17  Phi lippe Bar rier pointe très jus te ment qu’il existe une connais sance in tui‐ 
tée de la ma la die par le pa tient dans son rap port à une cer taine forme de
diag nos tic  : «  […] si le diag nos tic se pré sente comme pu re ment ex té rieur,
comme le fait d’un rai son ne ment qui échappe to ta le ment au ma lade, il tend
à rendre celui- ci étran ger à sa ma la die, à le dé pos sé der de sa ma la die, de
l’ex pé rience in time qu’il en a déjà mais qu’il ne pou vait dé fi nir clai re ment
avant que le mé de cin ne mette les mots de la science sur son éprou vé de la
pa tho lo gie. Le ma lade a une pré cieuse connais sance in tui tée de la ma la die
[…] et qui consti tue une ri chesse dont trop sou vent le mé de cin se prive ».
(BAR RIER 2010, 161, l’au teur sou ligne).

18  «  In sa chli chem, leicht stra fen dem Ton sagt er, der Kran kheits ver lauf
begründe nicht aus rei chend den Zu sam men bruch mei ner Im mu nab wehr. Aha.
Er hat sich dazu durch ge run gen, end lich Ta cheles zu reden. Ein Wort wie “Zu‐ 
sam men bruch“ kam bis jetzt nicht vor. Jede ein zelne Zelle in mei nem Körper
vers teht, was das heißt. Viel leicht, sage ich und ver suche meine Ver le gen heit
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zu überwinden, viel leicht seien nicht nur phy sische Ur sa chen – das eine oder
an dere könne ich mir zur Not erklären – Erschöpfung, see lische Erschöpfung,
meine ich – » (L, 126).

19  « Warum ist Ihr Im mun sys tem zu sam men ge bro chen. Viel leicht, Herr Pro‐ 
fes sor, weil es er satz weise den Zu sam men bruch übernommen hat, den die
Per son sich nicht ges tat tete. Weil es, schlau, wie diese ge hei men Kräfte in uns
nun mal sind, die Per son nie der ge wor fen, krank ge macht hat, um sie auf diese
etwas umständliche und lang wie rige Weise dem Sog zum Tode hin zu ent zie‐ 
hen und die Ve rant wor tung einem an de ren zu zu schie ben, nämlich Ihnen,
Herr Pro fes sor. War das der Grund für Ihre Ver le gen heit vo rhin, für Ihren
kaum ve rhoh le nen Unmut? Daß Sie die Rolle ableh nen, die Ihnen da zu zu fal‐ 
len droht ? » (L, 128-129).

20  Comme le montre An toine Spire à pro pos d’un autre texte de Wolf, ana‐ 
ly sé au prisme de l’œuvre de Can guil hem, «  [l]a mé de cine contem po raine
court le risque de cet oubli de la per sonne là où elle veut faire sur gir l’hu‐ 
main dans toute sa fra gi li té. » (SPIRE et COMBE 2017, 112).

21  J’em ploie le terme d’ana gno ri sis dans sa di men sion nar ra to lo gique de re‐ 
con nais sance telle que dé ve lop pée par Aris tote dans La  Poé tique (ARIS‐ 
TOTE 2011) comme « un élé ment de ré so lu tion de l’in trigue, lors qu’une iden ti‐ 
té vé ri table se donne à re con naître à un mo ment de pa roxysme de l’his‐ 
toire. » (« Re con naître la re con nais sance », KRE MER, PEE TERS et VA NA CKER  [dir]
2022, 2).

22  Bien ré su més par Da nielle Spen cer dans Me tag no sis, ou vrage qui ana lyse
éga le ment le rap port de la re con nais sance dans le rap port au diag nos tic ré‐ 
tros pec tif et à ce que l’au trice dé cèle à tra vers son propre diag nos tic (me‐ 
tag no sis) ré vé la toire et ré tros pec tif, les ré flexions de Rita Fels ki dans Uses of
li te ra ture (FELS KI  2008) per mettent d’in té grer la di men sion de mé con nais‐ 
sance es sen tielle à toute connais sance et à toute re con nais sance (cf. SPEN‐ 
CER 2021, 192-193).

23  RICְŒUR 2006, 152-153.

24  La spé ci fi ci té de l’ana gno ri sis fé mi nine par rap port à celle mas cu line est
bien re le vée par Te rence Cave : « [l]es femmes dé font la re con nais sance, ou
la jouent d’une autre façon ; leur façon de connaître est d’un autre ordre, in‐ 
quié tante et tou jours scan da leuse ». (CAVE 2022, 491).

25  L’ana gno ri sis comme révélation- découverte se dis tingue ainsi de l’anag‐ 
no sis qui est da van tage du côté de la connais sance et de la re lec ture or di‐ 
naire  : « Cette contra dic tion est la ten sion entre le cas en tant que texte,



Ce que la lutte des reconnaissances fait au diagnostic dans Leibhaftig de Christa Wolf

Licence CC BY 4.0

per for mance ou genre de dé cou verte (ana gno ri sis) et le cas de connais‐ 
sance (anag no sis). L’ana gno ri sis est une dé cou verte dra ma tique […] au cœur
du mo dèle aris to té li cien que nous avons construit, tan dis que l’anag no sis
est une (re)lec ture. Toutes deux sont des formes de re con nais sance iden ti fi‐ 
ca toire, mais la pre mière est ré vé la toire alors que la se conde pos sède un
ca rac tère or di naire […].  » (FLEXER et HUR WITZ  2021, 53-54, les au teurs sou‐ 
lignent, je tra duis).

26  Rita Cha ron écrit ainsi qu’« [u]ne ma la die pos sède [entre autres] […] une
tra di tion lit té raire dans la quelle elle peut être com prise, et même un sys‐ 
tème de mé ta phores qui la ré vèle (consi dé rer par exemple les si gni fi ca tions
mé ta pho riques com plexes du mot “im mu ni té”).  » (CHA RON  2004, 862-864,
tra duc tion de Fran çois Goupy).

27  Ed  Cohen montre bien com ment l’im mu ni té s’est trans mise dans la
science – à tra vers le mo dèle de lutte entre un soi et un non- soi – l’idée de
l’auto- défense de l’or ga nisme  : «  [l]orsque, au début des an nées  1880,
Élie Metch ni koff a cher ché à ca rac té ri ser une forme d’ac ti vi té or ga ni sa tion‐ 
nelle qu’il a qua li fiée d’“au to dé fense”, il a donné au terme “im mu ni té” sa va‐ 
leur bio mé di cale mo derne. » (COHEN  2003, je tra duis). Cela a du reste bien
été sug gé ré ana ly sé par HWANG 2019.

28  Je ren voie en par ti cu lier aux nom breuses dis cus sions qui ont contri bué à
in ter ro ger la di men sion (cf. en par ti cu lier DAVIS and MOR RIS  2007). Pour un
ré su mé très éclai rant de ces in ter pré ta tions, je ren voie en par ti cu lier à l’ar‐ 
ticle de COSTABILE- HEMING 2010, 210.

29  Comme le note Ka trin Löffler, « [d]ans la confé rence “Can cer et so cié té”,
Chris ta Wolf avait déjà sou le vé la ques tion de sa voir si le corps de vient un
lieu de contra dic tions lorsque l’in di vi du ne par vient pas à conci lier son sys‐ 
tème de va leurs avec les exi gences (dé rai son nables) de la so cié té  ».
LÖFFLER 2016.

30  Concer nant la mé ta pho ri ci té de la ma la die dans Leib haf tig dans son lien
à la po li tique de l’im mu ni té, je ren voie à l’ex cel lente ana lyse
d’Im  Kyung  Hwang dans l’ar ticle déjà cité plus haut  : «  Dans Leib haf tig, le
corps de la pro ta go niste re pré sente la vul né ra bi li té de la so cié té est- 
allemande juste avant la chute du mur de Ber lin. L’ef fon dre ment total de son
sys tème im mu ni taire re pré sente l’épui se ment in té rieur de son corps face au
stress per son nel et so cial lié aux condi tions po li tiques spé ci fiques de la so‐ 
cié té est- allemande. En ce sens, Leib haf tig de Wolf est un ex cellent exemple
de la conver gence et de la di ver gence du corps, de la ma la die et de la so cié‐ 
té, re liant la phi lo so phie po li tique à la pen sée im mu ni taire. Et la no tion
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d’“im mu ni té” pour rait four nir des in di ca tions pré cieuses concer nant la ma‐ 
nière de com bler le fossé entre les sciences hu maines et la mé de cine.  »
(HWANG 2019, 105, je tra duis).

31  SON TAG 2021 ; COSTABILE- HEMING 2010, 210, je tra duis.

32  « Das Kran ken haus, erfährt sie, sei ein Spie gel bild der Ge sell schaft, und
dies sei nun ein mal eine Man gel ge sell schaft, auch wenn es kei ner zu ge ben
würde. » (L, 173).

33  Je serai plus bref sur ce troi sième et der nier temps de l’ana lyse, dans la
me sure où, si les soi gnantes ap portent bien des élé ments es sen tiels à la re- 
connaissance par la nar ra trice du diag nos tic, elles ne par ti cipent pas à la ré‐ 
éla bo ra tion de ce der nier.

34  «  To de sang st  » (L, 16). Fré dé ric  Worms rap pelle à par tir d’un texte de
Win ni cott pré ci sé ment in ti tu lé «  La crainte de l’ef fon dre ment  » que «  […]
pour Win ni cott, la “crainte de l’ef fon dre ment” est tou jours la crainte d’un ef‐ 
fon dre ment qui a déjà “eu lieu” […] qui “a déjà été éprou vé” […]  ». Worms
ajoute que « […] la crainte pa tho lo gique de l’ef fon dre ment ré sulte d’une ex‐ 
pé rience de dé faillance de cet en vi ron ne ment et donc, d’une épreuve déjà
vécue de la mort ». (WORMS 2012, 168).

35  L’ori gine in ter tex tuelle de ce nom ren voie aussi bien au mythe de Kora- 
Koré-Perséphone qu’à la poé tesse au tri chienne In ge borg Bach mann.

36  Ti phaine  Sa moyault dis tingue ainsi le mode in ter ro ga tif (as so cié à une
poé tique du care) d’« un mode de l’in ter ro ga toire […] comme voix de l’ins ti‐ 
tu tion. […] Le deuxième as pect de cette poé tique du care, je le vois dans ce
que j’ap pelle le mode in ter ro ga tif, ou l’at ten tion aux autres qui n’exige pas de
ré ponse ». (Sa moyault, « Le care face à la loi… »).

37  « The contact bet ween doc tor and pa tient pro vides the ground for re ci pro‐ 
cal re cog ni tion. » (CHA RON 2012, 1878-1881, je tra duis).

38  J’em prunte l’idée d’un « bo di ly doubt » (ex pres sion tra dui sible par « doute
phy sique » ou « in cer ti tude cor po relle ») à l’ou vrage déjà cité d’Havi CAREL  :
Phe no me no lo gy of ill ness, qui dé ve loppe l’idée que l’ex pé rience vécue de la
ma la die sur tout lors qu’elle est sou mise au diag nos tic – reste sou mise au ré‐ 
gime de l’in cer ti tude.

39  « Wen soll ich was fra gen? – Ach, Kora. Wo sind wir. – Wo wir immer sind,
meine Liebe, und Sie haben wie der mal Ihr Hemd naßgeschwitzt.  –  Die
Nacht sch wes ter kommt, mit ein paar Grif fen haben sie sie um ge zo gen, beide
be haup ten, die ser Schweiß rieche schon ganz an ders als der frühere.
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Gesünder, mei nen sie. Mer ken Sie es nicht selbst, sagt Kora. – Immer noch im
Auf trag?  –  Wovon spre chen Sie.  –  Man soll nicht grübeln?  –  Nein. Das soll
man nicht. Man soll froh sein über alles, was man jetzt endgültig hin ter sich
hat, und man soll sich entschließen, ge sund zu wer den. – Entschließen? – Ja‐ 
wohl, sagt Kora mit Na ch druck. Fest entschließen, und man soll von dem
Entschluß nicht mehr ab wei chen. – Na denn. Ihr Wort in Gottes Gehörgang. –
 Sie la chen. Kora geht. » (L, 147-148).

40  « Die Per son selbst. » (L, 130).

41  « Comme l’ont bien vu Der ri da ou Es po si to, l’im mu ni té – en plus de l’au‐ 
to dé fense et de l’au to pro tec tion – fonc tionne éga le ment comme un mé ca‐ 
nisme d’auto- configuration. » (HWANG 2019, 109, je tra duis).

42  « Cha ron sees the “self” as the “ca re gi ver’s most po wer ful the ra peu tic ins‐ 
tru ment”. » (YOU NIE 2019, 74, ci tant CHA RON 2006, 6).

43  J’em prunte la for mule « diag nos tic en forme de ques tion ne ment », que je
dé tourne lé gè re ment, à une page du jour nal du poète- chercheur Sté‐ 
phane Lam bion (LAM BION 2021).

Français
Cet ar ticle en vi sage le diag nos tic fic tion nel par le prisme des dif fé rentes
formes de re con nais sance entre soi gnants et soi gnée à par tir d’une ana lyse
de Leib haf tig (2002). Ce récit a été écrit par Chris ta Wolf, dont la voix nar ra‐ 
tive double au to fic tion nel le ment celle de sa nar ra trice, at teinte d’une
étrange ma la die d’ordre pos si ble ment psy cho so ma tique et im mu ni taire. La
ma la die de cette nar ra trice ne semble pas re con nue de ma nière assez adé‐ 
quate par les mé de cins. Leur vi sion es sen tiel le ment « im mu no lo gique », for‐ 
mu lée à l’en droit de la ma lade trai tée étant ré duc trice, l'art de la nar ra trice
consiste à poin ter les dé faillances d'un sys tème mé di cal qui ob jec tive le
corps souf frant et tente de le gué rir sans en prendre soin. L’ob jec tif de cette
contri bu tion est de mettre en rap port le diag nos tic et les trois formes de
re con nais sances (au tour des quelles se struc ture l’ar ticle) théo ri sées par Ri‐ 
cœur (cf.  2006). La pre mière forme – iden ti fi ca toire – de re con nais sance
cor res pond dans le cadre de l’étude du récit wol fien aux ten ta tives et ten ta‐ 
tions du diag nos tic im mu ni taire. La se conde forme de re con nais sance
consiste dans les lec tures et re lec tures de la per sonne elle- même. La troi‐ 
sième forme se place quant à elle sous l’angle des consé quences des ré ci‐ 
pro ci tés nar ra tives dans l’ac com pa gne ment du diag nos tic. La conclu sion de
l’ar ticle en vi sage l’am bi guï té du diag nos tic, in ter ro geant la ten sion qu’en tre‐ 
tiennent fic tion et mo da li té ques tion nantes. L’un des ob jec tifs de la ré‐ 
flexion est ainsi de fra gi li ser les lignes de la re la tion entre le soi gnant et le
soi gné : en com plexi fiant la vi sion tra di tion nel le ment hon ne thienne d’une «
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Lutte pour la re con nais sance » (cf. HON NETH 1992) en une lutte des re con nais‐ 
sances, la voix de ce récit porte la di men sion d'une « moindre au to ri té » (cf.
SA MOYAULT 2020) de la lit té ra ture par rap port à celle de la mé de cine. Elle per‐ 
met de sor tir d'une vi sion trop sché ma tique de l'im mu ni té médico- 
immunologique, en ar ti cu lant la ques tion diag nos tique au dé ploie ment sé‐ 
man tique des re con nais sances.

English
This art icle looks into the fic tional dia gnosis through the prism of the dif‐ 
fer ent forms of re cog ni tion between carers and cared- for, based on an ana‐ 
lysis of Leibhaftig (2002). This story was au thored by Christa Wolf, whose
nar rat ive voice autofic tion ally dubs that of her nar rator, who suf fers from
an odd con di tion of a pos sibly psycho so matic and im mune nature. The nar‐ 
rator’s ill ness ap pears not to be ad equately re cog nized by doc tors. Their es‐ 
sen tially “im mun o lo gical” vis ion of the pa tient’s dis ease is re duct ive, and the
nar rator's art con sists in point ing out the fail ures of a med ical sys tem that
ob jec ti fies the suf fer ing body and en deav ours to cure it without tak ing care
of it. The aim of this paper is to re late the dia gnosis to the three forms of
re cog ni tion (around which the art icle is struc tured) as the or ized by Ricœur
(cf. 2006). The first - iden ti fic at ory - form of re cog ni tion cor res ponds, in
the con text of the study of the Wolfian nar rat ive, to the at tempts and
tempta tions of im mune dia gnosis. The second form of re cog ni tion con sists
in the read ings and re- readings of the per son them selves. The third form of
re cog ni tion looks into the con sequences of nar rat ive re ci pro city in ac com‐ 
pa ny ing the dia gnosis. The art icle con cludes by con sid er ing the am bi gu ity
of dia gnosis, ex plor ing the ten sion ex ist ing between - for they are both
ques tion ing - fic tion and mod al ity. One of the aims of the dis cus sion is thus
to di lute the lines of the re la tion ship between carers and cared- for: by com‐ 
plic at ing the tra di tion ally Hon nethian vis ion of a “Struggle for Re cog ni tion”
(cf. HON NETH  1992) into “a re cog ni tions struggle”, the voice of this nar rat ive
car ries the di men sion of a ‘lesser au thor ity’ (cf. SAM OY AULT 2020) of lit er at ure
in re la tion to that of medi cine. It al lows to de part from an overly schem atic
vis ion of medical- immunological im munity, by link ing the dia gnostic ques‐ 
tion to the se mantic un fold ing of re cog ni tions.

Mots-clés
anagnosis, anagnorisis, autofiction, diagnostic, fiction médicale, identité,
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